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Résumé

32 espèces de B ryozoaires et 31 espèces d’H ydraires ont été recensées au cours 
d’une prospection  en plongée de l ’in fra litto ra l rocheux du P la teau  de Rochebonne et 
de l ’île d’Yeu . P arm i elles, signalons Harmerella n itida , considérée ju sq u ’alors 
comm e endém ique m éditerranéenne et Thuiaria articulata, espèce réputée profonde. 
Les peuplem ents desquels elles proviennent sont décrits puis com parés à ceux déjà 
étudiés à l ’archipel de G lénan. Les peuplem ents c irca litto raux  de ce dern ier ont été 
re trouvés à Rochebonne, à même profondeur, bien que les eaux plus claires per­
m etten t aux Lam inaria  hyperborea  de descendre plus bas. Au con traire , à l’île 
d’Yeu, les L am inaires s’a rrê ten t vers 18 m ; les deux peuplem ents (appartenan t à 
l ’horizon  in fé rieu r à L. hyperborea ) y sont pou rtan t analogues, avec quelques 
petites différences qu an tita tiv es .

INTRODUCTION

Cette note est la première d’une série consacrée à l’étude de 
l’épifaune (Hydraires et Bryozoaires) du plateau continental Sud- 
armoricain, épifaune récoltée au cours de diverses missions de plongées 
et de dragages, de 1965 à 1967 (1).

Pour les fonds rocheux accessibles en plongée, comme c’est ici 
le cas, notre but n ’est pas de dresser un inventaire exhaustif des 
espèces, mais d’utiliser l’avantage de la méthode de vision directe 
pour définir plus précisément l’habitat de chaque espèce, par des 
critères d’abondance et de prospérité dans chaque fond visité.

Dans une seconde démarche, nous tenterons, par la comparaison 
des divers fonds entre eux, d’en déduire les facteurs de diversification 
tels que profondeur, turbidité, agitation.

(1) Cette m ission  a été réalisée en ju in  1965, à bord  du Job  Ha Zelian, mis à 
d isposition  p a r  le C.R.E.O. de La Rochelle, et sous co n tra t C.N.E.X.O. Les résu lta ts  
concernant le  P la teau  on t dé jà  fa it l ’objet d ’une note p ré lim ina ire  (Calíam e, 1966), 
axée principalem en t su r sa topographie et sa m orphologie.
C a h i e r s  d e  B i o l o g i e  M a r i n e  
Tome XIV - 1973 - pp. 205-216.
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Zone prospectée (Fig. 1).

Dernier bastion du bloc armorico-vendéen, situé à 46° 10’ —  lati­
tude de la Rochelle —  et à moins de 60 km de la côte la plus proche, le 
plateau de Rochebonne surplombe la Grande Vasière à l’Ouest, Sud- 
Ouest et Sud. Il est entouré de vase au Sud (Vase à Ninoe, Trou de 
Rochebonne) de giavelles au Nord et de sables m oyens et grossiers à 
l’Est (Glémarec, 1969).

Topographie.

Ce vaste ensemble, couvrant 40 km du Nord au Sud, et 35 km 
de l’Est à l’Ouest, est de structure complexe. La description détaillée
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en a été faite par Vanney (1969), auquel nous emprunterons les 
données suivantes pour la partie qui nous intéresse, la plus haute. 
C’est aussi la plus dangereuse pour la navigation, à laquelle elle est 
signalée par quatre balises. Elle est constituée par une dorsale N.W.- 
S.E., entièrem ent immergée, d’où pointent des pitons, groupés en 
trois m assifs séparés par des ensellements : la Congrée, —  3,3 m, cer­
née de fonds de 15-20 m; Pierre levée, — 4,1 m et Roches semées, 
—  4,9 m; Plateau du Sud-Est, — 10,5 m. Au Nord de la dorsale et au 
pied des pitons, les fonds rocheux oscillent, le plus souvent, entre 
35 et 45 m. La nature pétrographique du Plateau semble double : 
m icaschiste pour l’essentiel des fonds rocheux, granite rose pour les 
« pitons ». Les m issions d’août 1964 et juin 1965 ont apporté des 
précisions sur la physionomie des parties hautes : la Congrée, par 
exemple, est « un m assif granitique formant une sorte de plateau 
tabulaire, découpé en blocs par des fissures verticales étroites et 
profondes. Des cassures horizontales découpent ces blocs en cubes, 
et les arêtes sont émoussées. » (Calíame, 1965-1966.)

Sa situation au large, à 40 milles des côtes, en rend l’accès diffi­
cile et son exploration en plongée demande un grand beau temps. 
Comme c’est rarement le cas, nous avons été contraints à une incur­
sion à l’île d’Yeu (refuge le plus proche) où une plongée au S.W. de 
l’île fut effectuée. Malgré la brièveté de la m ission, nous avons pu 
récolter 31 Hydraires et 32 Bryozoaires (listes en annexe, pp. 213).

Espèces récoltées.
Hydraires

A part les espèces Abietinaria abietina et Thuiaria articulata, 
toutes les autres ont déjà été trouvées aux Glénan (Fey, 1969). Ces 
deux espèces sont pourtant bien connues du Golfe de Gascogne, mais 
proviennent de localités plus profondes que la nôtre (— 30 m ). Billard 
récolte A. abietina à 40 m, dans la Baie du Pouldu (Billard, 1926) et 
T. articulata  n ’apparaît en Manche qu’à partir de 80 m (Teissier, 1965; 
Cabioch, 1965). Cela n ’enlève en rien leur caractère circalittoral. 
Remarquons aussi, à cette profondeur, la nette dominante des Sertu- 
laires (13 espèces) et des Plumulaires (9 espèces) par rapport aux 
Campanulaires (5 espèces).

Bryozoaires

Toutes les espèces ont déjà été trouvées aux Glénan, sauf deux : 
Mimosella verticillata, signalée pour la seconde fois en France (la 
première étant Roscoff (Prenant et Bobin, 1956), et Omalosecosa 
ramulosa, espèce bien connue du Golfe de Gascogne et abondante à 
Roscoff (Cabioch, 1968).
Par contre, nous insisterons sur la présence de Harmerella nitida, 
considérée jusqu’ici comme endémique méditerranéenne (Gautier, 
1962; Harmelin, 1968). Elle remonte jusqu’aux Glénan, à cette même 
profondeur de 30 m, tandis que l’espèce voisine H. dichotoma  Hincks 
n ’y  apparaît que vers 60 m.

7
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PHYSIONOMIE DES PEUPLEMENTS

A. - Le plateau de Rochebonne.

Aux abords du Plateau du Sud-Est, où se sont effectuées les 
plongées, le fond est constitué, vers 30 m, par de petits blocs (0,50 m 
à 1 m ), alternant avec de très gros (3-4 m de haut sur 5-6 m de large). 
Ce relief accidenté, de type chaotique, offre un grand choix de sur­
faces, tant en grands pans diversement inclinés qu’en fissures et micro­
grottes.

L’élément essentiel du paysage est constitué par une forêt de 
Laminaria hiperbórea  (1) peu dense, à stipe épiphyté, abritant une 
sous-strate algale bien développée m ais peu diversifiée, dont les 
espèces dominantes sont :

D ictyopteris m embranacea  
★★★ B onnem aisonia asparagoides 

** D ictyoia  dichotom a  (par endroits)
* C arpom itra costata

Les astérisques indiquent l ’abondance respective.

En employant la notion phytosociologique de Strate, comme il 
a été fait pour l’étude aux Glénan (Fey, 1967), ces algues constituent 
la strate arbustive, les Laminaires étant la strate arborescente. 
Viennent ensuite :
— Une stra te  herbacée, égalem ent bien développée, à

** H alopteris filic ina
Erythroglossum  sandrianum , P olyneura hilliae, H alurus equ ise tifo lius.

★★ Lafoea dum osa
P olyp lum aria  fru tescens , Lafoea gracillim a, N em ertesia  antennina.

— Une s tra te  gazonnante à :
Lafoea dum osa  
P lum ularia  catharina  

** Aglaophenia septifera
* H ydrallm ania  falcata
* Sertu larella  ellisi f. ellisi
* E udendrium  sp.

Aglaophenia tubulifera
Lafoea gracillim a
Thuiaria articulât a
Diphasia rosacea (en 2e degré)

— Une s tra te  m uscinante réduite  : quelques C orynactis v ir id is  A llm an.
— Une stra te  crustacée à Mélobésiées.

Les parois verticales, tant falaises que flancs de blocs, ne portent 
pas de strate arborescente ni de strate arbustive. Leur peuplement se 
compose de :

— Une s tra te  herbacée à :
quelques petites Rhodophycées épiphytées, indéterm inées et Sertu larella  
gayi, N em ertesia antennina  su r les flancs de blocs.

(1) Calíam e (1966) signale aussi Lam inaria  ochroleuca, m ais b ien m oins
abondante que L. hyperborea  pour laquelle  des densités de 7 à 10 pieds p a r m 2 
ont été notées, à 30 m.
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— Une s tra te  gazonnante  à :
Lafoea dum osa  
Aglaophenia sep tifera  
H ydra llm an ia  fa lca ta  
Sertu larella tenella  
D iphasia a ttenua ta  
A bietinaria  abietina  
D iphasia rosacea

— et en p lus, su r flancs de blocs :
Lafoea gracillim a  
Sertu larella  ellisi f. ellisi 
P lum n laria  catharina

— Une s tra te  m uscinan te  à base de :
Corgnactis v ir id is
C risidés (C risidia cornuta  et Crisia denticulata )
Cellaria salicornioides 
E nta lophora  sp.
A ntenne lla  secundaria

— Une s tra te  encroû tan te , peu représentée :
Sch izom avella  linearis  
Spongiaires H aliclona  sp.
F oram in ifèrcs M iniacina m iniacea

Dans les grottes formées par l’amoncellement des blocs, nous 
retrouvons, en parois latérales, le peuplement des verticales, auquel 
il faut ajouter : Eudendrium  sp., Obelia bidentata, Crisia aculeata, 
Caberea boryi, Smittina landsborovii, Harmerella nitida, Turbicelle- 
pora avicularis, Tubulipora liliácea, ainsi que le Brachiopode Meger- 
leia truncata .

Plafond à Corgnactis, Crisidés, Spongiaires, quelques Plumularia  
setacea .

Plancher : Mélobésiées recouvertes de sédiment léger. Seuls ani­
maux : Hydrallmania falcata, Thuiaria articulata, Aglaophenia septi­
fera et Sertularella ellisi f. ellisi.

Quand le plancher prend une pente accentuée (45° environ) le 
sédim ent disparaît et il s’installe des Amphipodes sédentaires, en 
terriers, formant de véritables colonies, quelques éponges, des Madré- 
poraires (Cary ophy Ilia s m it hi Stokes) et les espèces Nemertesia ramosa, 
Omalosecosa ramulosa, Celleporaria pumicosa, Nemertesia antennina 
et Sertularella polyzonias.  Les fissures recèlent des espèces intéres­
santes : Bugula turbinata, Omalosecosa ramulosa . On y trouve aussi 
les plus grands Sertularella gayi ainsi que les Gorgones Eunicella 
verrucosa  dont l’une portait le Mytilidé Avicula hirundo (L).

B. - L'île d'Yeu.

La physionom ie y est fort différente. Entre 17 et 20 m, ce platier 
de roche en place, sur lequel reposent des blocs de 2 m environ, 
offre aussi une forêt de Laminaria hyperborea, mais celles-ci sont 
curieusem ent raréfiées et petites (20 à 30 cm ). Leur taille les fait 
entrer dans la strate arbustive, avec quelques rares petites Eunicella 
verrucosa  et quelques Halidrys siliquosa.

La sous-strate algale, bien développée est assez diversifiée.
— Strate  herbacée :

★ ★★ D ictgopteris m em branacea
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★★★ E rythroglossum  sandrianum  
★* P olysiphonia  sp.
★★ Brongniartella byssoides
** R hodym enia pseudopalm ata  et sa var. elysiae  

D ictyota dichotoma  
Taonia atom aria  
A nim aux :
N em ertesia  antennina  
Cliona celata

— S trate  gazonnante à Rhodophycées diverses :
H ypoglossum  woodwardi, Sphondylo tham nion  m u lti fid u m , P olyneura  h illia e , 
etc., et grands H ydraires : S. ellisi f. fu s ifo rm is , S. po lyzon ias, A. tu b n lif  era, 
A. septifera, A. operculata.

— S trate  m uscinan te  :
C éram iales variées (A n tith am nion, P olysiphonia , P terosiphon ia ) et Ectocar- 
pales.
A nim aux assez discrets : A. secundaria, P. catharina, quelques C risides (C. cor­
n u ta ), et C aryophyllia sm ith i, Actinothoe sphyrodeta  (Gosse).

— S trate  encroûtan te  :
à base de Mélobésiées, Zanardinia, C utleria adspersa, les an im aux  rep résen tan t 
20 p. 100 de cette strate, essentiellem ent des B ryozoaires : S. auricu la ta , S. has- 
tata, S. linearis, E. coccínea, L. hispida, B. patina , et quelques Eponges.

Les flancs verticaux ne sont ni très riches ni variés, on y observe 
une dominance des Bryozoaires encroûtants, en larges colonies : 
Schizomavella auriculata, S. linearis, S. bastata, Smittina landsborovii .
— S trate  m uscinante  à :

A ntennella  secundaria, Corynactis, quelques Sycon  et Leucosolenia.
— S tra te  gazonnante :

S. polyzonias, P. catharina, P. setacea.
— S tra te  herbacée :

R hodym en ia  pseudopalmata.

Discussion

Il semble intéressant de confronter ces observations avec celles 
faites à l’archipel de Glénan et, notamment, de comparer les peuple­
m ents à profondeur égale.

I. - Comparaison Rochebonne-Glénan, à 30-35 m de profondeur.

Les verticales portent le même peuplem ent que celui décrit aux 
Glénan : Crisiidés ras (C. cornuta, C. aculeata ), Entalophora, Cellaria, 
Corynactis, Brachiopodes (Terebratulina caput-serpentis, Megerleia 
truncata), ce dernier trouvé seulement en paroi latérale de grotte. 
Nous l’avons qualifié de circalittoral, par opposition au peuplement 
des verticales de la zone des Laminaires.

Les horizontales de Rochebonne sont en tous points semblables 
quant aux Hydraires et Bryozoaires (espèces caractéristiques : S. gayi, 
P. frutescens, P. catharina, A. tubulifera, H . nitida).

La seule différence réside dans le niveau des Laminaires : à 
Rochebonne, elles sont encore bien développées à 30 m et descendent 
jusqu’à 40 m (Calíame, 1966). Aux Glénan elles disparaissent vers 
25-26 m. La sous-strate algale, par ailleurs composée des mêmes
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espèces (avec les caractéristiques Halopteris filicina et Carpomitra 
costata) y  est dense et variée et semble devoir se prolonger bien 
au-delà de 30 m. Aux Glénan, par contre, les profondeurs de 30-32 m 
sont peuplées par des plages algales bien diversifiées, alternant avec 
des zones monotones à deux espèces (Bonnemaisonia , Dictyopteris ) . 
Viennent ensuite des zones dénudées où seules subsistent des Mélobé- 
siées, la lim ite des Algues dressées se situant aux alentours de 45 m.

Les analogies des peuplements s’expliquent par des conditions 
hydroclimatiques voisines : les localités sont toutes deux situées au 
large, soustraites à toute influence continentale, en eau propre et 
agitée.

D ’après les données de Vanney, comparées à nos observations 
sur les Glénan, l’hydrodynamisme apparaît toutefois un peu plus fort 
à Rochebonne, au voisinage des « têtes de roche », courants de marée 
plus violents, déferlement plus important (phénomène lié vraisembla­
blement à la topographie sous-marine du Plateau).

On notera, à Rochebonne, l’extension des Laminaires jusqu’à 
40 m au lieu de 26 m aux Glénan, ce qui indiquerait une clarté des 
eaux plus grande. Cette différence est sensible pour le plongeur : nous 
avons enregistré une visibilité verticale de 23 m, par temps moyen, 
chiffre qui n ’est atteint aux Glénan que quelques jours par an.

Cette belle transparence de l’eau n ’est pourtant pas unique en 
Bretagne. Ernst l’a signalée au large de Roscoff (N. de l’île de Batz) 
où les Laminaires descendent jusqu’à une trentaine de mètres (1966) 
et les Algues dressées jusqu’à 45 m (1955). Il existe aussi sur le littoral 
de nombreuses localités, réputées pour la clarté des eaux, mais elles 
n ’ont fait l’objet d’aucune observation, à cause des difficultés d’accès 
pour le plongeur (ex : Pointe de Pen Hir, Pointe du V an).

Les peuplem ents des Glénan se rapprochent assez de ceux décrits 
par Forster à Eddystone (1968) et, sans atteindre les valeurs citées 
ci-dessus, l’extension des Laminaires jusqu’à 25-26 m indique déjà, 
pour les Glénan, des eaux claires.

II. - Comparaison Glénan-ile d'Yeu, à 17-20 m de profondeur.

Les espèces d’Hydraires et Bryozoaires rencontrées à l’île d’Yeu 
sont les mêmes que celles décrites aux Glénan à cette profondeur, 
espèces d’affinité infralittorale. En particulier, nous y avons noté la 
même absence de peuplements denses de Scrupocellaridés qui carac­
térise l’horizon inférieur à L. hyperborea. On remarque seulement 
une remontée de P. catharina et un fort développement des Bryo­
zoaires encroûtants.

Malgré ces analogies, l’aspect des fonds à l’île d’Yeu paraît fort 
différent de ceux des Glénan, par suite du moindre développement 
des Laminaires,

Tandis qu’aux Glénan L. hyperborea  forme encore une forêt pros­
père à cette profondeur, à l’île d’Yeu, elle est représentée par des 
pieds curieusem ent rabougris (20 à 30 cm) et espacés (un tous les 
5 m ).

Ces observations ont été faites simultanément aux trois localités
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(fin-juin). A la même période, les Laminaires des Glénan et de Roche- 
bonne étaient bien développées, ce qui exclut l’hypothèse d’un facteur 
saisonnier. Ces Algues chétives semblent plutôt être proches de leur 
limite inférieure de répartition (celle-ci n ’a pu être observée du fait 
de la topographie en platier). La sous-strate algale, très diversifiée, 
se compose, pour la plus grande part, des mêmes espèces qu’aux 
Glénan.

Forster (1954-1955) décrit à Stoke Point (Plym outh) un peuple­
ment comparable, tout au moins dans ses grandes lignes, où les 
Laminaires disparaissent aussi vers 16 m. A l’île de Man, Kain (1966) 
observe une disparition entre 16 et 19 m. Dans sa discussion sur le 
rôle de la lumière dans l’établissement de cette lim ite, l’auteur remar­
que qu’à ces profondeurs le facteur lum ière est prépondérant, avec 
toutefois possibilité d’intervention du facteur prédation.

Le peu de données récoltées sur l’île d’Yeu nous empêche d’aller 
plus avant. Deux hypothèses peuvent expliquer cette disparition rapide 
des Laminaires par rapport aux Glénan :

1) la topographie : le platier est au voisinage d’un banc de sable
fin et des chenaux de sable grossier l ’entaillent par endroit, avec 
possibilité d’intervention du facteur érosion;

2) la luminosité.
La première hypothèse semble peu vraisemblable, car les autres 

espèces sont normalement développées et aucun dépôt important de 
sable sur le platier n ’a été noté. D’autre part, aux Glénan il y  a m aints 
exemples de blocs au contact du sable où les Laminaires, à 16 m, sont 
normalement développées (dans des localités exposées aussi au S .W .). 
Il semble donc qu’il faille plutôt retenir la seconde hypothèse, faisant 
jouer un rôle à la clarté des eaux m oins grande qu’aux Glénan.

Il est intéressant de constater que deux états différents de turbi- 
dité de l’eau peuvent aboutir à deux sous-strates algales sensiblem ent 
identiques. Tout se passe comme si la lum inosité en sous-strate était 
aussi faible en eau claire, sous un dais de frondes abondantes (Glénan), 
qu’en eau trouble où les Laminaires sont chétives et rares (Yen). Il 
n ’en est pas de même pour les animaux : à la turbidité est lié un 
facteur nutrition qui expliquerait le grand développement des Bryo­
zoaires encroûtants à l’île d’Yeu par rapport aux Glénan (où, à la 
même profondeur, les peuplements anim aux sont très pauvres).

Naturellement, ceci reste à vérifier avec les autres groupes zoolo­
giques, d’une part, et des mesures de turbidité et teneur en matière 
organique, d’autre part.

CONCLUSION

Au terme de cette comparaison entre les trois localités, où les 
niveaux respectifs des Laminaires sem blent indiquer trois degrés 
différents de transparence de l’eau (par ordre de clarté croissante : 
Yeu, Glénan, Rochebonne) —  ceci sous réserve de m esures phy­
siques —  nous constatons que, bien que les Laminaires s ’arrêtent à
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des niveaux différents, les peuplements d’Hydraires et de Bryozoaires 
sont à peu près identiques à même profondeur. Deux points peuvent 
être mis ainsi en évidence :

1 ) la notion, décrite aux Glénan, de stock d’espèces circalittorales 
apparaissant vers —  30 m, est corroborée ;

2) si la lumière joue un rôle essentiel dans la distribution des
Végétaux, il n ’en est pas de même pour les animaux. Pour nos groupes, 
il semble bien que agitation et charge des eaux en particules nutritives 
soient les facteurs déterminants, sans oublier le facteur thermique, 
sur lequel nous n ’avons pas encore de données.

Annexe
(Toutes les espèces ont été récoltées en fin ju in -d éb u t ju ille t)

HYDRAIRES

E udendrium  sp. N om breuses pousses de 15 à 19 m m , dont 3 fertiles. En gazon 
assez dense, d ’épibiose 1er degré, en horizon tale  sous-strate  de L am inaires 
30 m. Q uelques pieds en parois de grotte, 30 m.

C lytia  jo h n s to n i (A ider). Quelques polypes su r A. abietina, S. ellisi f. fu s ifo rm is  
et tube  de Polychète 30 m. Peu représenté.

Obelia geniculata  (L.). Très prospère su r les frondes de L. hyperborea  ju sq u ’à 30 m.
Obelia d ichotom a  (L.). Peu représenté, une petite  colonie et 3 fragm ents de colonie, 

30 m.
Obelia b identata  C larke. En 1er degré, sur les parois de grotte, 30 m.
O rthopyxis calicutata  H incks. Une colonie sur Algue rouge, 30 m.
Lafoea dum osa  F lem ing. Très abondant et développé. R épandu un  peu p artou t : 

paro is la té ra le s  de blocs, parois verticales, paro is la té ra les  de grotte, sa 
position  la  p lus spectaculaire é tan t en horizontale  sous-stra te  de Lam i­
naires, 30 m. En 1er degré, parfo is en 2e degré su r tube de Polychète et base 
de S. Gayi. Ile d ’Yeu : p la tie r ho rizon ta l 17 m, en sous-stra te  de Lam inaires.

Lafoea gracillim a  (A ider). Moins abondant que le précédent, il est bien développé : 
des pousses de h a u te u r  10 cm, en 1er degré, ne sont pas rares. Egalem ent en 
2e degré su r S. gayi et sur tube de Polychète. En paro is la té ra le s  de blocs, 
ho rizo n ta le  sous-stra te  de Lam inaires et paroi de grotte, 30 m.

G ram m aria serpens (H assall). Une colonie avec Coppinia  su r A. abietina, 30 m.
Sertu larella  e llisi f. e llis i (M ilne-Edw ards). Assez abondan t en horizontale , 30 m, 

sous-stra te  de L am inaires et en parois la térales de blocs, égalem ent plancher 
de grotte, 30 m.
Ile d^Yeu : su r ca illoux  17 m, en horizontale.

Seriu larella  e llis i f. fu s ifo rm is  (H incks). Fragm ents agglom érés sur tube de Poly­
chète, en paro is la té ra le s  de grotte, 30 m.
Ile d ’Yeu : su r blocs du p la tie r horizon tal 17 m, en sous-stra te  de Lam i­
naires.

Sertu larella  m editerranea  H artlaub . Sur stipe de L am inaires, 30 m.
Sertu larella  po lyzon ias  L. Sur stipe de Lam inaires et en 1er degré su r paro is la té ­

ra les de gro tte , 30 m.
Ile d ’Yeu : vertica le  de blocs, 17 m (gonothèques) et p la tie r  horizontal, 
sous-stra te  de L am inaires.

Sertu larella  gayi (L am ouroux). Grandes colonies très abondantes dans les fissures 
form ées en tre  deux blocs et en parois la térales de blocs. F ragm ents agglo­
m érés su r tu b e  de Polychète (paroi d< g ro tte), 30 m.

Sertu larella  tenella  (A ider). Au bas d ’une paro i verticale, 30 m (en 1er degré et
fragm en ts agglom érés sur tube de Polychète).

D iphasia rosacea  (L.). En 2e degré (horizontale 30 m ) et en 1er degré : bas de paroi 
verticale, paro is la té ra les  de blocs et de grotte.

D iphasia a ttenua ta  H incks. Bas de paro i verticale (gonothèques m âles). Sur vieux
N. ram osa  en paro i de grotte et su r stipe de L am inaires, 30 m.
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Sertu laria  gracilis Hassall. En 3e degré sur Algues rouges des stipes de L am inaires. 
30 m.

A m phisbetia  operculata  (L.). Sur stipe de L am inaires, 27-30 m.
Ile d ’y  eu : en horizontale sous-stra te  de L am inaires, 18 m, pousses de 6 à
7 cm, d’épibiose 1er degré, su r p la tie r et blocs.

H ydrallm ania  fa lca ta  (L.). Colonies peu abondantes m ais très  développées en 
horizon ta le  sous-strate de L am inaires et su r cailloux, 27-30 m. E galem ent 
au bas de paro i verticale et en p lancher de grotte.

A bietinaria  abietina  (L.). En bas de paroi verticale, 30 m.
Thuiaria articulata  (Pallas). Deux belles colonies en ho rizon ta le  sous-stra te  de

Lam inaires, 30 m, et en p lancher de g rotte, 30 m.
A ntennella  secundaria  (Gm elin). Bas de paro i verticale , paro i la té ra le  de gro tte  et 

su r p ierre, 30 m.
Ile d ’Yeu : su rtou t en verticale de blocs, 17 m, quelques-uns en horizon ta le  
sous-stra te  de Lam inaires.

P lum ularia  setacea  (L.). En plafond de grotte, 30 m  (1er degré) et su r A. septifera .
Ile d ’Yeu : verticales de blocs, 17 m.

P lum ularia  diaphana  Heller. Peu abondant, au bas d’une paro i verticale, 30 m. 
P lum ularia  catharina  Johnston. Bien représentée, en sous-stra te  de L am inaires, 

30 m (avec Lafoea ) et su r stipe de ces dernières. Bas de paro i verticale  et 
paro is la té ra les  de blocs.
Ile d ’Yeu : verticale de blocs, 17 m, su r p la tie r  et blocs, en ho rizon ta le  sous- 
s tra te de Lam inaires.

P oly p lum aria  fru tescens (Ellis et Solander). En ho rizon ta le  sous-stra te  de L am i­
naires, 30 m.

N em ertesia antennina  (L.). Une jeune colonie en paro i la té ra le  de blocs et une 
jeune en horizontale sous-strate de L am inaires, 30 m. En p lancher incliné 
à 45° dans la  grotte.
Ile d ’Yeu : p la tier, en horizon tale  sous-stra te  de L am inaires.

N em ertesia ram osa  Lamarck. Un vieux pied ép iphyté en p lancher à 45°, dans la 
grotte, 30 m.

Aglaophenia tubu lifera  Hincks. En horizon ta le  sous-stra te  de L am inaires, 30 m, 
abondant.
Ile d ’Yeu : p latier, en horizontale  sous-stra te  de L am inaires, 17 m. 

Aglaophenia septifera  (Broch). Très abondant et répandu  un  peu p a rto u t : 
ho rizon ta le  sous-strate de L am inaires et su r stipe de ces dernières, 30 m. 
En bas de paroi verticale, su r paro i la té ra le  et p lancher de g rotte, et sur 
cailloux 30 m. Fertiles.
Ile d’Yeu : su r Cliona celata  en p la tier, en ho rizon ta le  sous-stra te  de L am i­
naires, 17 m.

BRYOZOAIRES

Aetea anguina  (L.). Paroi la téra le  de g rotte, 30 m, en épibiose su r tube  de 
Polychète.

Scruparia am bigua  (d’O rbigny). P aro i la té ra le  de grotte, 30 m, en épibiose de 
3e degré su r S. ellisi f. fu s ifo rm is  et su r E udendrium  sp., en ho rizon ta le  
sous-stra te  de L am inaires.

Electra pilosa  (L.). Form e typique sur Algue rouge, 30 m. Form e dressée su r 
L. hyperborea  en 3e degré p a r rap p o rt au  stipe, 30 m.

Cellaria salicornioides (Lam ouroux). P aro i la té ra le  de grotte, 30 m.
Bugula turb ina ta  Aider. F issure, 30 m.
Caberea boryi (A udouin). Paro i la té ra le  de g ro tte , 30 m.
Scrupocellaria scrupea  Busk. Ile d ’Yeu : p la tie r  h o rizon ta l, sous-stra te  de L am i­

naires, peu abondant.
Celleporella hya lina  (L.). Sur stipe de L am inaires, 30 m.
Repteadeonella violacea (Johnston). Sur coquille de T riton , 30 m. Bien développé.

Ile d ’Yeu : su r p la tie r horizontal, so u s-stra te  de L am inaires, 17 m. 
Escharella variolosa  (Johnston). Sur cailloux, 30 m.
Schizoporella  unicornis (Johnston). Sur coquille de T riton , 30 m.
Schizom avella  auriculata  (H assall). Sur coquille de T riton , 30 m.

Ile d ’Yeu : parois verticales de blocs, 17 m (ovicelles-em bryons) et ca illoux  
de 1 dm2, horizontale, à 17 m. Bien développé et abondan t.

Schizom avella  linearis (H assall). Sur coquille de T riton , 30 m et paro i verticale, 
30 m  (ovicelles-em bryons).
Ile d ’Yeu : parois verticales de blocs, 17 m  (ovicelles-em bryons). Bien 
développé et abondant.
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Schizom auella  basta ta  H incks. Ile cTYeu : parois verticales de blocs, 17 m. Bien 
développé et abondant. Sur cailloux de 1 dm 2, en horizontale  de 18-20 m.

M icroporella c ilia ta  (P a lla s) . Sur stipe de Lam inaires, 30 m, su r tube de Polychète, 
i ho rizon ta le  so u s-stra te  de L am inaires et su r cailloux.

S m ittin a  landsborovii (Johnston). P aro i la téra le  de grotte, 30 m.
Ile d ’y eu  : paro is verticales de blocs, 17 m, et su r cailloux de 1 dm 2 
(ovicelles-em bryons). Très développé et abondant.

Escharoides coccínea  (A bildgaard). Sur coquille de T riton , 30 m.
Ile d ’Yeu : p la tie r  ho rizon tal, sous-strate de L am inaires, 17 m. Parois 
verticales de blocs, 17 m, et sur cailloux de 1 dm 2.

C elleporaria pum icosa  (L.). P aro i la téra le  de grotte, 30 m.
Ile d ’Yeu : p la tie r  ho rizon ta l, à la  base de R hodym enia  pseudopalm ata, sous- 
s tra te  de L am inaires, 17 m.

Turbicellepora avicularis  (H incks). En 3e degré, un nodule à la  base de S. gayi, 
p aro i la té ra le  de grotte, et su r cailloux, 30 m.

H arm erella  n itid a  (H eller). Un échantillon  typique, non ram ifié, de h au teu r 
2,5 mm . En épibiose su r tube de Polychète, paro i la téra le  de grotte, 30 m 
(ovicelles).

Celleporina hassali (Johnston ) var. tubulosa  Hincks. Sur p ierre, 30 m.
Omalosecosa ram ulosa  (L.). En fissure, 30 m, et en paro i la té ra le  de g ro tte  : deux

échan tillons b ien  développés, typiques.
M im osella  vertic illa ta  (H eller). En 3e degré par rapport à la  roche, sur S. ellisi f. 

fu s ifo rm is , p a ro i la té ra le  de grotte, et sur E udendrium  sp., horizontale
sous-stra te  de L am inaires, 30 m.

C risidia cornuta^ (L.). A bondant en paroi latérale  de grotte, 30 m, en 1er degré 
et 2e degré su r tube  de Polychète. En parois la té ra les  de blocs et su r pierres, 
30 m.
Ile d ’Yeu : p la tie r  ho rizon tal, sous-stra te  de L am inaires, 17 m.

Crisia aculeata  (H assa ll). A bondant en paroi la téra le  de grotte, 30 m.
Crisia eburnea  (L.). P aro i la té ra le  de grotte, 30 m.
Crisia den ticu la ta  (L am arck). Parois la térales de blocs, et paro i la té ra le  de grotte, 

30 m.
S tom atopora  sp. C ailloux, 30 m, une colonie ovicellée sur tes t de Baiane.
T ubulipora  liliácea  (P a lla s) . Une colonie ovicellée avec œciostom e, en paro i la té ­

ra le  de gro tte , 30 m .
Berenicea pa tina  (L am arck). Ile d’Yeu : p la tie r ho rizontal, sous-stra te  de Lam i­

naires, 17 m  et su r cailloux de 1 dm 2.
E ntalophora  sp. Un échan tillon  dichotome, de 8 mm, à ovicelle d istale  incom plète 

(œ ciostom e non form é) englobant de nom breux tubules. Ressem ble aux 
échan tillons des G lénan. Sur tube de Polychète, paro i la té ra le  de bloc, 30 m. 
Un début de colonie en paroi de grotte, 30 m.

Lichenopora h isp ida  (F lem ing). Ile d’Yeu : su r cailloux de 1 dm 2, 17 m. Forme 
m am illée.

Pedicellina cernua  (P a lla s) . Deux colonies, sur cailloux à 30 m.

Summary

32 species of B ryozoa and 31 species of H ydrozoa have been recorded in the 
course of a d iving survey of the rocky sub litto ra l zone of P la teau  de Rochebonne 
and of lie  d ’Yeu. Among these, the presence of H armerella n itida , u n til now 
considered as m ed ite ranean  endemic, and Thuiaria articulata, repu ted  as a deep 
sea species, w as noted. The settlem ents are studied and com pared w ith  those 
a lready  described fo r th e  A rchipel de Glénan. The c irca litto ra l com m unity  of the 
la t te r  has been found  to  be s im ila r to those of Rochebonne at th e  sam e depth, 
a lthough  c lear w ate r allow s Lam inaria hyperborea  to settle  low er (un til 40 m 
below  low  tid e ). On the  contrary , at the lie  d’Yeu, Lam znarza-belt is lim ited 
around  18 m, b u t the  tw o su b litto ra l com m unities are analogous, w ith  only some 
d iscrete q u an tita tiv e  differences.

Zusammenfassung

32 B ryozoenarten  und 31 H ydrozoenarten sind im  Laufe einer U n tertauchen­
forschung  in die su b lito ra le  Felsgründe des P la teau  de Rochebonne und  der Ile 
d ’Yeu gefunden w orden. Von diesen Arten m öchten w ir die H arm erella n itida
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besonders erw ähnen, welche, bis je tz t, als im  M ittelm eer endem isch b e trach te t 
wurde, sowie die Thuiaria articulata, welche, im  allgem einen, in T iefw assern  lebt. 
Die Felsbesetzen von denen diese Arten abstam m en, sind beschrieben und ver­
glichen m it denen des Archipel de Glenan die schon stu d ie rt w orden sind. Die 
charak teristische  an 30 m Besetzen des le tzteren  sind, im  Rochebonne, in  der 
gleichen T iefe w ieder gefunden worden, obw ohl k la re re  W ässer den Lam inaria  
hyperborea  es erlauben tie fe r leben zu können (bis — 40 m ). Im  Gegenteil, au f der 
Ile dWeu, können die L am inarien n icht tie fe r als ca. 18 m leben, die beiden 
Besetzen gleichen einander m it n u r wenigen q u an tita tiv en  V erschiedenheiten.
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